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N ouvelles de l'aetivite des soeietes

Croix-Rouge genevoise. - Excrrkc de cam-

paijue des- saiHuritainx <1 Troinex. — Dimanche

matin, lc paisiblc village de Troinex presentail
mic eertainc animation. Le bruit courait que
la guerre avait eclate — oil 011 ne savait au

juste le dire -- qu'il y avait eu un combat

aux environs de Veyrier, qu'il y avait beaueoup
de blesses ii evacucr au plus vite.

Et tous ecs bruits ne devaient pas etre sans

fondement, car, des 7 heures du matin, le

coiiuet bätiment scolaire de Troinex avait ete

requisitionne par la Societe des Samaritains de

Geneve, qui avaient rciju l'ordre de venir y
installer un hopital volant avec tous ses acces-
soires. L'installation de cot hopital a ete rapidc-
m cut menee.

Mais avant den parier, donnons encore quelques

mots duplications et qui serviront d'in-
troduetion :i l'opcratiou dont nous parlerons
ensuite.

La Societe des Samaritains de Geneve, dont
M. Albert Meroz est le president, eomprend un
grand nombre de meinbres, tnais tous ne four-
nissent pas un travail actif et se contentent
d'aequitter leurs cotisations. On peut les con-
siderer comme la reserve qui fournirait volon-
tiers en temps de guerre un service personnel.
Quant au groupe agissant, l'clitc pourrait-on
dire, il se divise en deux escouades. La premiere
eomprend 30 ä 40 dames antbulancieres, qui,
en temps de guerre, auraient ä faire fonetionner

un hopital auxiliairo ainsi que tous ses services.

La dircctrice de cette escouade est Mme Malan-
Cliaix, la sous-direetrice, Mmo Boissonnas, et le
dirccteur d'böpital, M. le Dr Raoul Dunaut. Ces

dames n 'auraient pas seulement ä soigner les
blesses qu'on leur amcncrait, mais a faire jouer
les services administratifs de l'höpital. Elles
auraient ä veiller entre autres au ravitailloment
des blesses et du personnel. II est evident qu'un
service aussi compliquc ne peut s'improviscr
eil un jour; il faut y etre entrame par la theorie
et par la pratique.

La deuxieme escouade est formee des sauve-
teurs samaritains, dont la mission est de recc-
voir les blesses des ambulancicis militaires, de

les panser provisoirement, puis de les evacuer

sur l'höpital. Leur chef est M. Scbmiedely, leur
directeur medical M. lc Dr Braun.

Uimanche il s'agissait done d'appliqucr la
theorie dans un essai pratique. On admettait

qu'un violent combat s'etait livre dans la region
de Veyrier aux premieres lucurs du jour. I)e
nombreux blosses avaient ete amends de la ligne
de feu ä la place de pansements principale, ä

Veyrier. Les samaritains, attaches aux troupes
sanitaires comme auxiliaircs, en presence du

grand nombre de blesses, avaient ete commandcs

pour se porter sur Veyrier oü, ii 7 h. l/2,14 blosses

leur avaient ete amencs. En Tespece, il s'agissait

de membres de la Societe des sous-officiers,

avec armes et bagages, qui pretaient leur bien-

veillant concours, ainsi que quelques citoycns
de Troinex.

Une grange avait ete requisitionnee pres du

poste de gendarmerie ä Veyrier et Iii les qua-
torze blesses furent pauses en une beure et

quart, sous la surveillance de M. lc D1' Braun.
II y avait des jambes cassees, des bras brises,

i un nez empörte, un abdomen perfore, etc., en un
mot les cas les plus varies qui puissent se produire.

Pendant que les sauveteurs sc portaient sur

i Veyrier, M. Meroz requisitionnait cinq \ehicules
ii Troinex et les transformait aussi bien qu'il
pouvait en chars d'böpitaux. Un char ä ccbelle

etait destine aux peu gravement blesses, qui
pouvaient rester assis. Los trois suivants etaient

'

pour blesses couches. Dans chaque char on
avait tres ingenicusemcnt dispose deux couches

oü les ressorts etaient avantageusement rem-
i °
f places par des cordages. Le cinquieme vebicule
j servait au transport du materiel: brancards, etc.

| La tiiche avait etc renduc plus difficile par
I

la pluie qui tombait ii verse; aussi pour pro-
teger les blesses fallut-il recouvrir les chars

1 d'immenses baches. Toute cetto installation avait
ete fort bien comprise.

Au lieu de pansement ii Veyrier, comme en

temps de guerre, chaque soldat recevait une
fiche sur laquelle etaient portes scs etats civil
et militaire, ainsi que le genre de blessure. A
9 h. 35, le convoi se mettait en route par le

chcmin des bois, chaque char etant muni du

drapeau de la Croix-llouge.
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Avant qu'il arrive ii Troincx, lauyons mi
rapide coup d'ieil sur l'liopital installe ;i Tecole

oil tlottaicnt egalement plusieurs drapeaux de

la Croix-Rouge.
Au rez-de-chaussec line salle a etc trans-

forince en local de reception. II y a une chaise

longue d'operation, des medicaments des objets
de pansements. C'est Iii que se tient lc Dr 11. Du-
nant avec des intirmieres. Des que les blesses

arriveront ils lui seront amenes, pour verification
des pansements. En möme temps deux
intirmieres etabliront de nouveau deux ficlies sem-
blables ii la premiere dont l'une sera jointe
aux eftets et armes du blosse transportes aussitöt
dans un depot special, 1'autre plus detaillee sera
affichec au-dessus du patient dans la salle de

l'liopital. En outre le nom du blesse est portc
sur les röles de l'liopital.

Certains pourront trouver cettc paperasserio
bien inutile. Elle est eependant neccssaire pour
evitcr des errcurs. Le blesse est ensuitc evacue

sur une salle, tandis que ses effets transportes
au depot y sont inventories avee une grandc
minutie.

A Troinex, ä eote de la salle de reception,
sc trouvait line salle pour malades devant etre
isoles. Au meine palier, dans la salle de gyni-
nastique, avaient cte dresses 16 lits devant

servir anx blesses pouvant etre evacues. II y
avait encore une salle d'operation, une phar-
macie et le depot d'effets.

Au premier etage etaient prevus la direction,
le secretariat et une salle de malades de 8 lits,
celle-ci destinee plutöt aux blesses qu'on ne

pouirait pas evacuer. Les locaux du baut etaient
destines au logement du personnel. Les sous-
sols etaient transfornics en une cuisine, un re-
fectoire et... une salle de police, Commc on

peut le voir, rien n'avait ete oublie. Des cuisines

auxiliaircs avaient cte etablies en outre cliez
AI. Dcshayes, oil on preparait un excellent
bouillon, du röti, du riz et de la puree aux

pommes.
La morgue etait prevue au hangar des pompes.

Voilä eertes un liöpital complet. II faut recon-

naitre que le bätiment scolaire, un des derniers

venus du canton, se pretait tort bien ii des

installations do ce genre.
Cela ne diminue eil rien le merite des sa-

maritaines, une trentaine environ, si coquettes
dans leurs grandes blouses blanches avec le

brassard et la croix rouge, qui avec taut de

diligence et d'intelligence avaient eoopere ii cctte
transformation.

A 10 h. 1le convoi des blesses est signale.
II vient, prend place 'dans le preau et aussitöt

on procede, avec tons les egards voulus, au

deehargement des blesses. Us sont reyus par
M. le I)r Dunant, qui fait refaire des pansements

aux intirmieres, puis conduits dans la
salle de reunion. Tout le monde admirait la
bonne volonte des blesses qui jouaient fort bien

leur role, mais certainemcnt c'est celui qui
avait 1'abdomen percc qui remporta la palme:
on l'aurait cru mourant taut il etait impassible,
immobile. xV peine les blesses ctaient-ils installiis
dans leurs lits que les intirmieres leur appor-
taient du vin cliaud pour leur remontcr lc moral,

puis une heui'c plus tarcl on leur servait un
diner, aux plus faibles, ou ii ceux qui n'avaient

pas l'usage de leurs mains, les intirmieres leur
donnaient ;i manger, bouchec par bouchec. Tout
cela s'est fort bien passe ct a bien diverti les

spectateurs.
A 2 hcuros on relevait les blesses de leur

consigne et l'opcration se terminait par une

critique de AI. le Dr Braun. Ajoutons que AI.

lc major Berdcz, de Lausanne, suivait Tope-

ration comme delegue du comite central suisse

de la Croix-Rouge.
L'opcration dans son ensemble a fort bien

reussi; il y aurait interet ii la repeter assez

souvent, car si la theorie est cxcellente, la
pratique est nicilleurc encore. En tout cas il faut

rendre un juste hommage au devouement si des-

intercsse des medecins, des samaritains, dames

et messieurs, qui consacrent un temps qu'ils
pourraicnt tout aussi bien comme lc font tant
de gens, gaspiller ii d'iuutilcs amusements, ä

developper une oeuvre eminemnient bumanitaire.
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